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Il s'agit là de la dernière
étape de sa tournée, dé-
butée le 13 février dernier
par le Rwanda, dans quatre
pays membres de la Com-
munauté économique des
Etats de l'Afrique centrale
(CEEAC). Ce séjour en Ré-
publique démocratique du

Congo (RDC) a été mar-
qué par un entretien, en
tête-à-tête, avec son ho-
mologue Joseph Kabila.

LE chef de l'Etat, Ali BongoOndimba, était, hier, à Kins-hasa, en République démo-cratique du Congo (RDC).Cette visite s'inscrit dans lecadre de sa tournée dansquatre pays de la Commu-nauté économique des Etats

de l'Afrique centrale(CEEAC), débutée le 13 fé-vrier dernier. Laquelle l'adéjà conduit tour à tour àKigali (Rwanda), Luanda(Angola) et récemment àBrazzaville au Congo.Comme les précédentesétapes, celle de Kinshasaaura été marquée par l'en-tretien, en tête-à-tête, avecJoseph Kabila.Au cours de leurs échanges,

les deux chefs d'Etat ontévoqué le prochain sommetextraordinaire du Conseilde paix et de sécurité de lasous-région d'Afrique cen-trale (COPAX). Des assisesprévues pour le 06 mars del'année en cours. Les tra-vaux porteront essentielle-ment sur les questionsrelatives au fonctionnementde la CEEAC, l'intégrationrégionale, la politique et la

sécurité. Ainsi que sur desquestions d'intérêt com-mun.Sur un tout autre plan, lacoopération bilatérale entrele Gabon et la Républiquedémocratique du Congoétait également à l'ordre dujour de l'entretien entre lesdeux chefs d'Etat. Occasionpour Ali Bongo Ondimba etJoseph Kabila d'en faire lepoint et d'évoquer les pers-

pectives pouvant la hisser àun niveau davantage élevé,pour le bien des deux pays"frères et amis" ainsi quecelui de leurs deux peuplesrespectifs.A noter, en guise de rappel,que le président Ali BongoOndimba assume actuelle-ment la présidence tour-nante de la Communautééconomique des Etats del'Afrique centrale.

Ali Bongo Ondimba à Kinshasa hier
Gabon-RDC

O'. N.
Libreville/Gabon

Les deux chefs d'Etat au terme de leur entretien.
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Une phase du tête-à-tête entre Ali Bongo Ondimba
et Joseph Kabila.
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Le numéro un gabonais est également parti s'incliner
devant la tombe du président Laurent Désiré Kabila.
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Lors de la réunion du Comité
permanent du Bureau poli-
tique du Parti démocratique
gabonais (PDG), le "Distingué
camarade président" a mis en
garde contre «toute forme de
triomphalisme» dans la pers-
pective des  Législatives. Une
interpellation tenant lieu d'ap-
pel à la sagesse, étant donné
la participation, cette fois-ci,
de l'opposition, qui avait ap-
pelé au boycott en 2011.

SI tous les spécialistes poli-tiques pronostiquent déjàdes élections législativesdifficiles, tant l'adversités'annonce des plus rudes,l'once d'un triomphalismeau Parti démocratique ga-bonais (PDG) est certaine-ment à bannir. C'est dumoins le message lancé parson président Ali Bongo On-dimba, aux cadres de cettechapelle politique lors de ladernière réunion du Comitépermanent du Bureau poli-tique, jeudi au Stade d'An-gondjé dans la communed'Akanda. Car, l'opposition,qui avait appelé au boycottdes Législatives de 2011, acette fois décidé d'aller à laconquête du palais Léon-Mba.Surtout que les adversairesd'hier, ceux de l'oppositionclassique, ont disparu, pourlaisser la place à un autretype de challengers, consti-tués pour la plupart d'an-ciens de la maison PDG.Lesquels, parfois mieux queceux qui lui sont restés fi-dèles, connaissent les mé-thodes qui ont permis auparti au pouvoir politiquede toujours rafler la mise.Un appel à la vigilance quisonne également comme un

Ali Bongo Ondimba interpelle les siens
PDG/Législatives 2018
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avertissement par rapportau laisser-aller dont sem-blent faire montre certainscadres du PDG habitués auxvictoires plutôt faciles. Auregard de la configurationsur le terrain, en fonctiondes résultats du scrutin pré-sidentiel, province par pro-vince, il faut dire quel'inquiétude du premier res-ponsable du PDG peut secomprendre. Malgré un dé-coupage électoral, dénoncépar une bonne partie del'opposition estimant queles régions où le parti aupouvoir fait généralementbonne figure ont été mieuxdotées en termes de siègesque les autres, il n'en de-meure pas moins qu'aucuncamp ne part véritablementfavori. En outre, Ali Bongo On-dimba, dont l'ambition affi-chée est de maintenir lecontrôle de l'Assemblée na-tionale  à travers sa forma-tion politique, ne se voit pasen situation de cohabitationinédite dans une sphère po-litique où le PDG a toujoursdicté sa loi. Son messagepeut également s'entendrecomme une volonté fermed'aller aux Législatives avecles seuls Pédégistes capa-bles de lui donner des

sièges. Ce qui lui permettraitde poursuivre le train desréformes impulsées depuisson premier mandat en2009.C'est dire qu'en réalité, l'exi-gence voudrait que ceux quiont l'intention de briguer ladéputation soient capablesd'incarner la politique desactes sur la base de laquelleles populations lui ont ac-cordé, en août 2016, un se-cond mandat à la tête dupays. Surtout d'être les dé-fenseurs d'un projet poli-tique dont les actes sont deplus en plus visibles au-delàdes contingences du mo-ment marquées par unecrise économique aiguë.Il fallait tout aussi compren-dre qu'il appelle les siens àsortir d'une situation d'at-tentisme qui pourrait leurêtre préjudiciable le mo-ment venu. Non plus,comme par le passé, d'atten-dre la dernière minute pours'activer, il leur demande,sans nul doute, d'occuper leterrain le plus tôt possible.Ce d'autant plus que lors dudernier congrès, toutes lesactivités dudit parti de-vraient être placées sous lesceau de la "régénération" etla "revitalisation". Un credoqui devrait faire appel à une

nouvelle façon de pratiquerl'art politique auprès despopulations qui, de plus enplus exigeantes, réclamentl'amélioration de leursconditions de vie, tout en ex-
primant leur volonté de voirleurs représentants dans lesdivers postes électifs être àla hauteur de leurs aspira-tions. Le défi serait donc desortir des sentiers battus

des promesses sans fin etdes distributions des "din-dons" et "sacs de riz", justele temps d'une campagneélectorale.

Le président du parti, Ali Bongo Ondimba, a averti les mem-
bres du bureau politique à ne pas céder à tout "triompha-

lisme" dans la perspective des Législatives 2018.
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